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La “Croix Rouge” k
O. N. TRICOCHB 1LA CONFEDERATION« І V A RIETESil U "CROIX ROUGE” CANADIENNE« La société de la Croix Rouge Canadienne a lancé le 24 

mai dernier une campagne de souscription dans tout le 
Canada. Tous les journaux font beaucoup de réclame pour 
obtenir de la population canadienne le plus fort montant 
notre p P°Ur ІЄ Mnéficc dee oeuvres de la Croix Rouge en

Plusieurs de nos lecteurs seront peut-être intéressés 
de connaître l'origine de Cette organisation, son étendu et 

importance. Nous reproduisons de la revue mensuelle 
de la Ligue des Sociétés de la Croix Rouge,“Vers la Santé” 
organe publié en français à Paris, les quelques notes 
vantes:

■■fi| !
LES INCENDIES EN AMERIQUE ET 

EN EUROPE
I séjour, avait environ 33 incendiés 

V est un fait bien connu qu fine ] sérieux pas an, sans compter un 
des choses qui frappent 'le plus ■ très grand nombre d’“alarmes 
I Européen à son arrivée en Amé- silentieuses”. A Frédéricton du- 
dque, est la fréquence des inçcn- rant l’hiver 1924-25, nous avions 
dies. Dans certaines- ville de en moyenne un incendie par se- 
France, de 60,000 à 80,000 hahi- maine—parfois deux en une seule 
tants, telles que Dijon, NimeS. nuit. Actuellement, à Charlotte 
Versailles, nous avons constaté, town, la proportion est la même)

„ "a** .їж
«r gra.nde °*uvre humanittife qu'il symbolise bourg de 4,700 âmes, en 12 mois, conflagations, faisant.époque dans
est née de 1 initiative dun citoyen genevois, Henry Dunant, qui, té- nous n avons vu aucun sinistre de l’histoire, l’Amérique du Nord 
mom en 1859 des souffrances des blessés, fut l'animateur du mouve- ce genre- Si 1,011 examine les cam- détient le record, et de beaucoup, 
ment en faveur de l'amélioration du sort de ces malheureux. pa&nes, on constate une situation Alors que les grandes catastro-

“La Convention de Genève, signée en 1864 reconnaissait „«n Î, peu pref .analo$Tue. en dépit, du phes européennes dont on se sou- 
clellement U neutralisations, bl«!é. d!T J a dangjr par ,es ^mges plei- veut sont celles de Londres et de

.. .i . ,**??. ° , dea hôpitaux militaires et du nés de fourrage et autres maté- Hambourg, le Nouveau Monde én
personnd santiaire; éUbhssant les obligations des peuples civilisés à riaux inflammables. Un voyageur fourmille. Non seulement New- 
cet égard, elle jetait les bases d’une nouvelle morale internationale. américain remarquait, il y a peu York, Chicago, Baltimore,Boston,

“Les Sociétés nationales de la Croix Rouge, dont les premières p temps’ dans un Iivre sur la St-Jean au Nouveau Brunswick!
furent fondées en 1864, eurent pour principal obiet le soin des hlm r?nce. rurale* ,9ue les compa- ont souffert de désartres énormes,
sés, des malades et des prisonnière en temps de guerre- cenendsnt і d* PomPlers. de village ne mais nombre de localités de moin
l'heure actuelle l.Ur . .lVT,7 • en wtnps ^ ÇM№e; Ceprodant à paraissent pas avoir d’autre objet dre importance ont à leur passif 

Va4 Л ЬІЄП ,u dtil de “ domaine. Les que de se préparer aux concours des sinistres considérables,P bien
uroix Rouges se «ont donné pour mission l’adoucissement de la annuels avec les compagnies voi- qu'ils aient attiré moins d’atten-
souffrance humaine quelle qu’en soit la cause. ®infs : il n’y avait jamais do feu à tion :St-Jean à Terre Neuve,Char-

“C’eet en 1919 que les Sociétés nationales de la Croix Rouge ac- éte,ndre 1 Canada, et plus en- lottetown et Summerside à Vile 
ceptèrent cette nouvelle reeponiabilité. A cette époque en effet, sur “"P.eut-etreaux Etats-Unis,tes du Prince Edouard, Campbellton
l’initiative d’Henrv P Davison пгАаінПл. і,>ЛГ » ^ ? conditions sont entièrement diffé- au Nouveau Brunswick, et bien , , ...
. . . _ . “• L'a™®*1, président de la Croix Rouge amé- rentes. Dans la grande rémiblioue d’autres places ont «„h. m,i ldes cnoses necessaires a sa subsisricafae, les Croix Rouges américaine, britannique, française, italien- voisine, en 1922, par exemple,des heurs qui, si ils s’étalent produits Itance’ pour lui et Pour 83 famille,

ne et japonaise fondèrent la Ligue dee Sociétés de la Croix Rouge. Pert*s Par incendies atteignaient au Vieux Monde, seraient deve-
Cinquante-quatre Sociétés nationales indépendante* et dûment auto- !f c”’®re colossal de 450 millions r-us des cataclysmes classiques,
risées font aujourd’hui partie de cette institution internationale et de dolla”- Ulle ville de 12,000 â- (A suivre.)
jwrement volontaire, qui n’a aucun caractère gouvernemental, poli- — ' *" N'W'JerS'y’Iors d’llotre George Neetier Tricoche.
tique ou confessionneL Afin d’assurer le bien-être de l’humanité, elle 
vise au développement de la Croix Rouge, elle cherche à intensifier 
son action et à faciliter la collaboration dee Sociétés nationale» de 

- RouRR ”tre elles, comme ayeç les autres organisations
poursuivant dee buts semblables. Les Sociétés я-йпи.і^ гатаЬгеш 
de la Ligue, ont eu l’occasion, à plusieurs reprises, d’affirmer la va­
leur exceptionnelle des services que la Croix Rouge peut rendre à 
l’humanité en temps de paix. Cette oeuvre de paix porte principale­
ment sur la préparation méthodique des secoure en cas de r.l.mits. Les f,its 4"e nous avons cités—combien d’autres pourraient 
1* développement de la propagande d’hygiène. l’extension des servi- T* ‘nvo?,u^t7nOUB iuetifient de conclure que les obligation, impo- 

\ *** la formation de sections de la Croix Rouae da la . ** ^ * artlc^e ^ au gouvernement fédéral ne sont que très oar-
Jeunww’ tiellemMt observées. La lacune à combler est immense, et dens ec

quel article a de facultatif—les discours français, à la Chambr 
Sénat ae font de plus en plus rares—et dans 
gatoirea.

V L’armistice n’a pas mis fin 
activités^* la “Croix Rouge”pour 
les soldats. Après la guerre le 
grand nombre de militaires qui 
demeuraient impotents a créé u- 
ne situation qui demandait d’être 
corrigée, et c’est pourquoi 

songé, les hostilités terminées, à 
un programme de paix. C’est ain­
si que la “Croix Rouge”,en plus 
de son travail du temps de guer­
re, a assumé la tâche d’habituer 
les gens à mieux vivre.
A ce dernier titre elle est deve­

nue une association qui travaille 
de concert avec le département 
féd,érâl de l’hygiène. Elle 
pas non plus de suivre de près 
ceux qui ont fait leur devoir du­
rant la Grande Guerre. Elle rend 
des visites hebdomadaires aux vé- 
/ans invalides qui sont sur un lit 
d’hôpital et leur procure de quoi 
briser la monotonie de la vie - hô­
pital. Le visiteur qui se présente 
chez le soldat, qu’il soit dans sa 
famille ou dans un milieu d’affai­
res, est toujours un ami dont la 
première prèoeupation est de par­
tager les Soucis .de son hôte. I.a 
maison de santé de la “Croix Rou 
ge” et les usines de travail 
rent au soldat invalide non seule­
ment des miettes de confort et

mais elles sont de plus un provi­
dence pour le soldat sans travail.
Elles lui font comprendre que see 
services sont compris à leur va- 
eur par la généralité du peuple.
Cette éducation sur l’hygiène a 

-té dispensée convenablement à 
iu moins cent trente huit mille 
mfants d’école distribués dans 
sinq mille classes sous les aospi*
-es de la “Croix Rouge” junior.
Iont le programme est: hygiène, 
iltruisme et civisme.
Les sous recuiilis ont rendu la 
anté à cinq mille infirmes. Les 
luniores d’Alberta et de Saskachc ; 
van ont fondé un hôpital pour les 
:nfants dans ces deux provinces, 
dn y poursuit actuellement 11ns- 
al la tion des endroits d’air fraie 
:t pur et des salles de clinique ! 
>our les enfants.
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( hcr les adultes l’éducation en 
ait d’hygiène se pratique sous la 
orme de classes à domicile. Pria 
le douze mille femmes et jeunes 
illes ont appris de l?“Croix Ron- 
’e ’ le.s ciments de la nutrition 
les bébés et les principes d’une 
■e hygiénique et sanitaire dans 

lesfoyers. De plus la “Croix Ron- 
ïp”. f°urnit aux riions non orga­
nisées les services d’infiçmiéreg 
orofessionnelles. L’an dernier elle ' 
і pris soin de 2,138 patients^lMK 
743 cas de maternité qui,sans elle, 
n’auraient pas reçu du tout de 
soins. Actuellement il y a 39 48u 
pitaux de la “Croix Rouge".m»i* 
si l’organisation avait des retenus 
plus généreux, elle en fonderait 
d’autres.
Dans les salieà d’infirmeries dee 

ports de Québet, de Saint-Jean et 
d’Halifax, les femmes qui immi­
grent et les enfants peuvent se J 
reposer et prendre de la nourri- ' 
titre. Elles ont reçu-ainsi l’an der­
nier 30,000 nouveaux canadiens, 
à qui elles ont donné de la near- I 
riture et des secours. Elles ont é • ■
tabli aussi des relations, par moy­
ens de cartes avec indlcatio’iè " 
pour faire suivre”, entre 1,200 fis- J 
milles au moins
La “Croix Rouge est constam­

ment disposée à venir en aide via J 
villages ou vilvillages ou villes'ê- 1 
prouvés considérablement par les 
flammes, par les fepx dé fr-èt» 
ou par des cyclones.
La société voit encore à l’entrai- 1 

nement des infirmières de l’hygi­
ène publique, et travaille â faite Ê 
respecter les règlements pour la -1 
protection contre la maladie.Elle 
distribue aussi des imprimes sur À 
l’hygiène.

S
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tiples prononciations des mots 
<jni constituent l’idiome courant 
de la population. Cent étudiant- 
ec étudiantes lui apportent leur 
collaborai ton dans ces reche- ches 
C’est ainsi qu’au Nebraska il y a 
trente-sept façons différentes de 
rite “yes”, et voici la curieuse 
liste de ces vocables.

Yafi --------------
Yo 
Yaou 
Yezz
Tchess •
Tchass 
Tchahss 

Tchuss
Tchassn(Yes ma’sn 
Shassm(Yes ma’am) 
’Es(Pron. enfantine) 
Hya
Ya:(exp. le doute) 
Yair(exp. le doute) 
Eye-yah 
Tchaou 
Yeth 
Yitm.

S e
«ont-Ua büingues? tous les documents fédéraux sont-ils bilingues»

*H* respectée dans les divers services fédéraux?
QUi“*r,it le soutenir? Vo|ci d’ailleurs la conclusion À laquelle

W^TeVfédL?her,eS °aUthier’ ^ ЄОП étU<k approfondie d"

races est-
YiP
Yep
Yap
Yop
Yup
Yahp
Yarp

e Yis'1if- Yuss
Yays
Yass
Yahas
Y'azz
Yahzz
Yeus

“Le Secrétariat de la Ligue, qui a son siège permanent à Parie, 
recueille et communique aux Sociétés nationales les données ..t-vn- 
tible* da les aider dans leur tâche en tempe de paix. Une des fonc­
tions les plus importantes du Secrétariat consiste à entretenir dee 
relations étroites entre la Croix Rouge et les organismes internatio­
naux, an particulier la Société des. Nations.

“L’importance de la Croix Rouge, en tant que grande force in­
ternationale capable de diminuer les souffrances de l’humanité, à été 
reconnue de façon explicite par les Etats signataires du Pacte de la 
Société de» Nation»."

lé- e et au 
ses dispositions obti­nt

. * l\1*tre * 14 loi Pas observée, que deviendra l’esprit 
droit 4u on lai,5e fréquemment violer tombe vite en

désuétude. **
En ce qui concerne les compagnies d’utiUté publique, il y a 

vraiment progrès. Mais tout n’est pas fini et U importe d’accélérer 
cette marche en avant. Il faut sp rappeler que ces compagnies nous 
mnnront en français si noue l’exigeons avec fermeté et constance. 
Noue sommes leurs clients: elles auront à coeur de nous bien servir.

*—U langue française au Canada, H. Bourassa,—Cité par Char­
les Gauthier : Action Français*, mars 1925.

“—Action française, mars 1925.
(A Suivre.)
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Yen- Yr-ha 
Yessir 
Ye a bo 
Il parait' que si la liste s'éten­

dait aux quarante-huit Etats, il y 
faudrait tout un glossaire.
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eP La Langue Française
(Suite)

S0S S

+Les termes de l’auto
en bon français

c> Bilinguisme et Compagnies d’utilité publique, 
Services d’Etat

Le* applications du bilinguisme doivent être prudentes dans le 
domaine scolaire; elles doivent être judicieuses et suivies dans le do­
maine économique. Mais Ц où le bilinguisme «’impose dans toute son 
ampleur, c’est dan* les services d’utilité publique et ■<■«« les servi­
ces de l'Etat. ^

L’article 133e dé l’A. du N. B., et b teneurs de bioiLavemu 
noue indiquent en ces points tout notre devoir.

“L'article 133*, expression légab de b b«U* pensée formulée par 
Sir John MacDonald,, écrit M. H. Bouraasa, reconnaît l’égalité dee 
don r langues dans tous les doutantes du gouvernement et de l’admi- 
msifration natioaa2ab’la' "* .

Tout dépUfé âftadien-franç isl de l'Ontarie eu du Nouveau- 
Brtguwick, du Otiébeç>çu de l'Alb «■ a, a bdrott de pérbr

,ie4 eoV

і La Langue Américaine
Beaucoup de gens se figurent 

qu’on parle l’anglais aux Etats- 
Unis; on l’écrit, mal la plupart 
du temps, mais on parle un jargon 
qui est souvent incompréhensible 
d un Etat à l’autre.” Or il y a 
quarante-huit Etats sous la ban- 
j'.^re ^tolloe ! Lee philologues ont 
déjà fort à faire. A l’Université 
du Nebraska, par exemple, la 

chair du philologie est occupée 
par une femme qui, délaissant les 
dialectes européens, f'adonne à de 
patientes recherches sur 1^дрц1г

ai
Ce que fkit La

pour Be bien du Canada
ix RougeSpark—Etincelle,

Каїр—Cousin.
Stop light—Signal d’arrêt. 
Body—Carrosserie.
Fenders—Ailes.
Wheel base—Empattement . 
Main leaf—Lame mère.
Spring shackle—Jumelle.
Oil cup-rHuileur.
Grease ото—Graisseur.
Worm—Vis sans fin.
Cap de roue—Chapeau de roué

avance.
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